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puis que ITliu -

ftre Monfieur delà
Fontaine , deglo -

rieufe fk poétique mémoi¬
re , a donné au Public les

^ Contes qui ont été tant
eftimez , & qui font en
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AVIS
effet un chef- d ’œuvre en
ce genre d ’écrire , peu de
gens fe font empreffiez à
continuer un Ouvrage fi
propre à contribuer au
divertiifement Se à l ’ in -
ftru & ion de ceux qui li -
fènt . Cela vient fans con¬
tredit de ce qu ’ il cft diffi¬
cile d ’attraper le tour na¬
turel ôe aifé qui doit ré¬
gner dans un Conte , &
plus difficile encore d ’ap¬
procher de ce fameux Â -
cadémicien , pour les traits
nais Ôc heureux qui font

" le



s AU LECTEUR .
rrea le charme de Tes Ouvra -
>eüÊ ges , &: la grâce de
ffez . fes Contes . On n ’eft
igc t pas aflèz ridicule pour s ’ i -
r at maginer qu ’on ait fait ici
Fin- ce que perfonne n ’ a ofé ou
uili* n ’a pu faire . On déclaré
lCon- au contraire pour prévenir
dift la critique , qu ’il y a bien

r jjj . des défauts dans ceux
| t re. qu ’on donne ici , & qu ’ ils

jjauroient mille agrémens
d ’ap q u ’ ils n ’ont pas , s ’ils
^ ^ avoient pade par les mains
^ u; de ce grand Maître : Mais
' • jjOn croit pouvoir dire fins
1 A 3 té -
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témérité , qu ’ ils font af -
fez bons pour faire paffer
quelques agréables mo -
mens à un honnête hom¬
me , qui fera bien - aife de
fe delaifer , & de rire un
peu apres une étude plus
grave & plus importan¬
te . Voilà une des rai -
fons qui nous ont dé¬
terminé à les mettre au
jour . Ce n ’eft pas que leur
feule utilité confifteàfaire
rire ; car on en peut auifi
tirer quelque chofe de
bon . Il n ’y en a point de



s AU LECTEUR .
°m | fi (lapide , dont on ne
: pl puifle faire une applica -
s ® tion utile ; 6e il y en a
îIioiî peu qui ne caraéfceriiènt
aü'ed quelqu ’un . Cette manie¬
ra m re de reprefenter les dé¬
plu fauts & les bonnes qua -
rtan litez , a toujours produit
i rai de bons effets en ceux
it de qui ont l ’efprit droit Se
■e a: jufte , 8e il n ’eft: rien de

ihi plus commode que de

ifaii pouvoir devenir fage aux
Lad1 dépens d ’autrui , 6e fans
afe ( qu ’ il nous en coûte rien ,
joint : On voit par exemple un
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AVIS
avare faire une faute ca¬
pitale , & s ’expofer à la
raillerie & au mépris de
tous ceux qui le connoif -
fent , pour peu qu ’on ait
de fens on conclud que l ’a¬
varice eft incommode , &£
on tâche de s ’ en guérir fi
l ’ on y a du penchant . Les
Contes , en un mot , font
des préceptes vivans , qui
touchent tout autrement
qu ’un fimple fait hiftori -
que féchcment narré , &
qui inftruifent en meme
tems qu ’ils divertilfent :

qu ’on
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qu ’on ne dife point au reftc
que le vice y eft repréfenté
d ’un air goguenard , d ’u¬
ne maniéré exténuée , 6c
par fes cotez les moins
choquans . C ’eft toujours
les mêmes idées , 6c l ’ on
n ’y a ménagé que les ex -
preflions qui choquent la
pudeur , qui déplacent aux
honnêtes gens , qui font
rougir le beau fexe , 6c ne
font rire que celles qui
n ’ ont rien à perdre . La ver¬
tu 6c le vice y parodient
tels qu ’ ils font , 6c il ne tien -
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dra jamais à cela qu ’ on ne
pratique la première , &
qu ’ on ne fuye l ’ autre .
L’ accueil que cet Ouvrage
recevra du Public , déter¬
minera fi l ’ on doit con¬
tinuer , ou en demeurer
là .
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